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Introduetion

Anne Radeff

De nos jours, les problemes poses par l'immigration preoecupent les

autorites et les citoyens de nombreux pays. Les chercheurs en sciences
humaines ont, comme d'autres, tente de mieux comprendre ce phenomene.

Depuis une douzaine d'annees, les historiens ont multiplie leurs
travaux sur ce theme, en utilisant souvent les methodes ou les resultats
d'anthropologues, de sociologues, de geographes ou de psychologues.
Leurs recherches ont rappele que les mobilites ne sont pas nees au
XXe siecle, mais qu'elles ont une histoire pluriseculaire. Les migrants
ont souvent ete mal compris par les societes dans lesquelles ils vivaient.
Les sources historiques les sous-estiment au profit des populations se-
dentaires. L'explication traditionnelle de l'emigration, fondee sur la
grande pauvrete d'une population trop nombreuse pour subsister dans

un environnement hostile, est aujourd'hui fortement contestee: une
migration de la reussite cohabite avec celle de la misere. Le röle des
centaines de milliers de personnes qui parcourent et parcouraient le monde,
ä petite ou grande echelle geographique, est essentiel ä la survie de
l'humanite, qui n'a jamais pu vivre en autarcie complete.

L'esquisse bibliographique qui clöt ce dossier temoigne de la portee
internationale des recherches sur les mobilites; toutes les regions
linguistiques de Suisse sont egalement concernees, comme le montrent les

travaux de chercheurs s'exprimant en allemand, en francais ou en
italien. Deux Universites de Suisse alemanique sont particulierement
actives. A Zürich, le professeur Carsten Goehrke anime depuis une
quinzaine d'annees des travaux sur l'emigration suisse en Russie ä l'epoque
contemporaine. La Revue suisse d'histoire en a presente les derniers
resultats dans le troisieme fascicule de l'an dernier. A Berne, le professeur
Rainer C. Schwinges mene depuis plusieurs annees des recherches sur
l'attraction des villes ä l'epoque medievale. Le Fonds national suisse de
la recherche scientifique a partiellement soutenu ces projets, ainsi que
celui que je suis en train d'aehever sur les mobilites suisses et
europeennes ä la fin de l'Ancien Regime.



Ce numero, con^u dans une perspective internationale et notamment
franco-suisse, presente plusieurs acquis recents sous differents eclai-

rages: mobilites habituelles, pour ainsi dire quotidiennes; migrations
saisonnieres ou temporaires, pouvant durer une semaine ou plusieurs
annees; macromigrations impliquant un deracinement parfois definitif.
Ces types de mobilites sont profondement intriques les uns dans les
autres et souvent difficiles, voire impossibles ä distinguer. L'accent est mis

sur le röle essentiel de phenomenes invisibles comme les reseaux de

relations, mais aussi des elements du paysage: villes, montagnes ou voies
de communication. L'approche transfrontaliere est privilegiee, ainsi que
les mobilites de type ancien, dont le type perdure du Moyen Age au
XIXe et parfois jusqu'au XXe siecle. Les textes de demographes, tres
actifs dans les debats sur les mobilites, jouxtent ceux d'historiens specialises

dans d'autres domaines.
La premiere partie de ce numero porte plus particulierement sur les

XVIP, XVIIP et debut du XIXe siecles, epoques oü les sources sont plus
rares qu'apres 1848 et oü les grandes migrations vers l'outre-mer ne sont

pas encore majoritaires; la seconde partie traite de mobilites existant
dejä sous l'Ancien Regime et parfois des le Moyen Age, mais perdurant
ä l'epoque contemporaine. Des sources plus riches permettent alors de

mieux comprendre ces phenomenes seculaires. Trois articles ouvrent la
discussion sur des themes faisant l'objet de vifs debats. Enfin, une
esquisse bibliographique fait le point des questions debattues lors de
nombreux congres qui ont eu lieu en Suisse et en Europe depuis une
douzaine d'annees.


	Introduction

